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L’ÎMPÔT  TERRITORIAL 

ÆN  NATURE 
CHEZ  LES  FRANÇOIS, 

O U 

RÉPONSE 

A un  Écrit  intitule  : de  U Impôt  Territonal 
che^  les  Romains^ 


Exemplo  monjîrante  viam^ 

VE  RT  IS  S E M E NT. 

Deux  Ecrits  ont  paru  dans  le  même 
mornent  l’un  & l’autre  , fans  fe  connaître. 

L’un , Mémoire  Jur  la  réformaùon  des 
Finances  ; 

L’autre  , de  U Impôt  Territonal  en  nature 
che'^  les  Romains. 

Ce  dernier  Ecrit  montre  tous  les  vices 
dont  fut  infeêté  l’Impôt  Territorial  en  na- 
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ture  chez  les  Romains  ; mais  on  croit  que 
tous  ces  vices  ne  font  nullement , par  eux- 
mêmes  , inhérens  à l’Impôt  Territorial  en 
nature  ; c’eft  ce  que  l’on  cherche  à établir 
par  de  courtes  reflexions.  ^ 

Un  autre  Ecrit , intitulé  ; Lettre  à Mon- 
feigneur  l’Archevêque  de  .Touloufe,  a paru 
auffi  dans  le  même  temps  ; & il  va  jufqu’à 
efTayer  de  prouver  que  ^ vouloir  établir 
i’linpQt  Territorial , c’eft  annoncer  fa  durée 
fans  bornes , comme  inhérent  a la  glebe. 

Cela  eft  mal  vu  j de  quelque  façon  qu  un 
Impôt  foit  levé  , il  peut  ceffer  dès  l’inftpt 
qu’il  n’eft  plus  néceflaire  à l’Etat;  &c’eft 
toujours  l’intention  d’un  Monarque  , pere 
de  fon  Peuple. 

Examinons  l’autre  Ecrit  qui  eft  beaucoup 
plus  folide. 

De  l’Imp-ôt  Territorial  en  nature. 

Jamais  Ecrit  ne  parut  plus  à propos  que 
celui  de  l’Impôt  Territorial  en  nature  chez 
les  Romains , pour  prévenir  les  abus  du 
meilleur  des  Impôts.  On  ne  dira  rien  pour 
îuftifier  la  Dîme  en  nature  en  général.  T ous 
fes  avantages  ont  été  décrits  dans  le  Mé- 
moire qui  vient  de  paroitre  fur  la  reforma- 
tion  des  Finances, 


' Mais  parce  que  Thomme  abufe  des  rUeil-^ 
leures  loix  , & cherche  fans  ceffe  à les 
éluder  , l’Ecrit  plein  d’érudition  , dans, 
lequel  on  vient  d’expofer  tous<  les  incon- 
véniens  qui  ont  fuivi  l’Impôt  Territorial 
en  nature  chez  les  Romains , eft  extrêm.e- 
ment  précieux  pour  apprendre  aux  Fran- 
çois à prévenir  tout  ce  que  la  malice  des 
hommes  peut  introduire  d’abus  dans  cette 
maniéré  , d’ailleurs  fi  jufte  & fi  équitable  ^ 
de  percevoir  les  Impôts. 

Nous  ne  différerons  donc,  d’avec  le  fça- 
vaut  Auteur  de  l’Impôt  Territorial  chez  les 
Romains , que  dans  la  conclufion  qu’il  en 
tire  contre  l’Impôt  Territorial  chez  les 
François.  Il  ne  faut  pas  abandonner  un  bon 
plan  à caufe  des  abus  dont  il  eft  fufcep- 
îible  ÿ mais  il  faut  rejetter  fortement  les 
abus  , & jouir  de  la  bonté  du  plan. 
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Nous  dirons  donc  hautement,  à l’égard 
de  la  Dîme , & avec  l’Auteur  de  l’Impôt 
Territorial  en  nature  chez  les  Romains, 

i^.  Il  ne  faut  pas  laiffer  fortir  les  en- 
grais des  lieux  qui  les  ont  produits , 

/mf.  Terr.  p,.  y ; mais  il  y a été  pourvu 
en  France  par  des  Arrêts , qui  ont  permis 
aux  Habitans  de  chaque  Paroiffe  de,  re- 
prendre leurs  pailles  des  mains  de  leurs 


Curés  au  prix  fixé  par  lefdits  Arrêts  ; îâ 
même  loi  peut  être  donnée  fur  les  foins , 
par  quintal , pour  la  Dime  Royale. 

2°.  Le  Décimateur  Fifcal  ne  doit  avoir 
ni  dIus  ni  ir  oins  de  privilèges  que  le  Déci- 
rnateur  Eccléfiaftiqüe  ; il  ne  doit  pas  y avoir 
plus  de  fommations  au  Decimateur  Fifcal, 
ni  de  faifies  par  lui , ni  de  peines  contre 
le  Con  ribuable  , qu’à  l’égard  de  la  Dîme 
Eccléfiaftiqüe.  Voyei  lmp.  Terr.p.  u & iz. 

3".  La  Dîme  ne  doit  tomber  que  fur  les 
grains  & les  fiuits  de  la  terre , & non  fur 
les  minéraux  ; il  faut  exclure  tout  ce  qui, 
dans  les  végétaux , entraîneroit  à \m  trop 
grand  détail  5 il  fuffit  de.faire  payer  deux 
fols  par  chaque  arbre  fruitier , &c.  Koye^ 

Réform. , p.  47-  . , , 

4°.  Celui  qui  emporteroit  des  gerbes 

comptées  devroitêtre  puni  fortement.  V 
Réform.,  p.  J6-.  Verrès  avoit  eu  tort  de 
révoquer  les  loix  penales  en  Sicile  lans 
confuker  le  Sénat.  Il  ne  faut  pas  plmndre 
les  gens  qui  fraudent.  lmp.  Terr.  , 

^ 5°.  Il  faut  écarter  tous  ces  Officiers  Ro- 
mains , les  Compteurs  de  Dîme , les  Gref- 
fiers,' les  Exaaeurs;  tout  doit  être  fait 
avec  la  fimplicité  de  la  Dîme  Ecclefiaf- 
tiqüèé  II  ne  faut  que  des  Adjudicataires , 


qui  prennent  en  nature  ou  par  abonnement 
la  Dîme , telle  qu  elle  leur  aura  été  adju- 
gée. Foy.  lmp.  Terr.  , p.  14. 

6°.  Il  ne  faut  pas  bâtir  pour  quatre  cens 
millions  de  greniers  pour  récolter  la  Dîme  ; 
fouvent  ce  fera  un  des  Fermiers  de  la  Pa- 
roiffe  qui  la  mettra  dans  fa  grange  ou  dans 
fon  cellier  j & il  la  vendra  encore  plus 
fouvent  aux  Propriétaires  ou  à d’autres  Ha- 
bitans.  Foy.  lmp.  Terr.,  p.  i6. 

Il  ne  faut  pas  admettre  de  Traitans  , 
Fermiers  Généraux  de  la  Dîme , ce  doit 
être  une  fimple recette,  qui  pafTe  des  mains 
de  l’Adjudicataire  dans  les  mains  du  Rece- 
veur particulier  des  impofitions , comme 
cela  fe  faifoit  à l’égard  des  Tailles.  F ?y. 
Impôt  Terr.,p.  16.  Une  adjudication  ^gé- 
nérale entraîneroit  une  multitude  d abus. 
Foye^  lmp.  Terr. , p.  zj  & Z4. 

8°.  Il  ne  faut  pas  de  Commis  & de 
Gardes  fur  toute  la  furface  du  Royaume  , 
toute  cette  armée  peftilentielle  n’a  lieu 
que  dans  les  mains  des  Traitans,  & non 
dans  une  fimple  perception  de  Dîme  par 
adjudication  dans  chaque  ParoilTe.  Foye^ 
lmp.  Terr.  , p.  ly.  L’adjudicataire  fuffit 
pour  veiller  par  lui-même  ou  par  fes  hommes 
de  journées. 

9".  11  ne  faut  pas  que  les  Grands , les 
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Gens  en  place  obtiennent  des  abonnemens 
à vil  prix.  V^oy,  lmp.  Terr. , p.  zg  ; mais 
cela  ne  peut  avoir  lieu  que  quand  ce  font 
des  Traitans  Généraux , ou  que  l’Etat  fait 
lui-même  l’entreprife  de  la  Dîme.  Il  ne 
faut  jamais  que  cela  foit.  De  petits  Adju- 
dicataires , dans  chaque  Paroiffe , ne  feront 
pas  des  abonnemens  aux  grands  Seigneurs 
pour  fe  ruiner  par  le  paiement  du  prix  en- 
tier de  leurs  aajudications.  Réform. , p.  j8. 
L’égalité  des  paiemens  par  les  Grands  ^ 
comme  par  les  Petits , n’a  rien  de  contraire 
au  Gouvernement  Monarchique.  En  gé- 
néral, les  Grands  introduifent  de  grands 
abus  dans  les  grandes  entreprifes  5 il  vaut 
mieux  n’en  faire  que  de  petites , qui  toutes 
retentiffent  au  même  centre } pour  une  des 
trois  natures  de  récoltes  feulement,  grains, 
foins,  vins  j & cela,  pour  une  année  feu- 
lement. 

10°.  Il  ne  faut  pas  faire  de  magafins 
pour  le  Fifo,  où  les  grains  pourriroient , 
& feroient  nuifibles  à la  fanté  du  peuple  ; 
il  ne  faut  que  les  petits  greniers  ou  les 
celliers  des  Adjudicataires , qui  feront  tout 
ce  qu’ils  pourront  pour  ne  pas  augmenter 
les  leurs  J ils  feront  beaucoup  d’abonne- 
jnens.  “ Ce  feroit  une  horreur  de  vendre 
au  nom  du  Fifo  des  bleds  pourris,  Foj.  /mp., 

J}rr.^p..Z2, 


11°,  Il  faut,  autant  qu’il  eft  poffible , 
qu’il  y ait  un  Adjudicataire  pour  chaque 
village  , qui  ne  puiffe  pas , par  une  trop 
grande  entreprife , faire  varier , à fon  gre  , 
le  prix  des  grains.  Voye\Imj>.  Terr. ,p.  2^. 

12°.  Il  ne  faut  pas  que  les  j^rix  payes 
par  les  Adjudicataires  de  la  Dîme  foient 
attribués  à quelques  objets  de  dépenfes 
particuliers , mais  que  toutes  les  fommes 
qui  en  proviendront  foient  portées  au  Tre- 
for  Royal  pour  être  diftribuées  félon  les 
volontés  du  Roi , Adminiftrateur  général 
de  toutes  les  finances  de  fon  Etat.  Koye^ 
lmp.  Terr. , p.  zb, 

13°,  Il  ne  faut  pas  forcer  les  Redevables 
de  porter  leurs  Dîmes  à l’Adjudicataire  , 
c’eft  à lui  à faire  les  frais  de  la  récolte. 
Voyc^  lmp.  Terr. , p.  z.y.  Le  tranfport  des 
Dîmes  Fifcales , par  le  Cultivateur , dans 
l'Empire  Romain , fut  fujet  à une  multitude 
énorme  d’abus.  Voyei  lmp,  Terr.,  p.  zy  , 
z8 ,19  & jz.  , . 

14°.  Il  ne  faut  pas  quil  y ait  lieu  ain- 
téreffer  le  Compteur  ou  le  Mefureur  à mal 
compter  ou  à mal  mefurer.  Voyei  lmp. 
Terr. , p.  jz  ; mais  cela  ne  peut  avoir  lieu 
quand  c’eft  le  petit  Adjudicataire  d une  Pa- 
roilTe  qui  compte  & mefure , & que  ce 
n’eftpas  un  Dîmeur  général  au  nom  du  Fifc, 


1 5®.  Il  ne  faut  pas  qu’il  y ait  de  fauffes 
îîlefures  pour  dîmer.  Théodofe  avoir  raifon 
de  les  profcrire.  Voyei  lmp.  Terr.  ^ p.  jx 
6*  33  ; mais  le  Gouvernement  François  y 
a pourvu. 

i6^.  Il  ne  faut  pas  que  le  Cultivateur 
foit  expofe  à payer  un  excédent  ^ fous 
prétexte  de  déchet  des  denrées.  Voy.  lmp. 
Terr.,  p.  jj  & 34. 

17^.  Si  onadmettoit  cette  multitude  d’a- 
bus dans  la  perception  de  la  Dîme  , le 
Peuple  préféreroit  llmpôt  en  argent  ; mais 
ôtez  les  abus  ; ne  faites  point  de  grandes 
entreprifes , ayez  des  poids  & des  mefures 
juftes  ; & alors  on  aimera  mieux  livrer 
des  denrées  que  l’on  a , que  de  l’argent 
que  fouvent  l’on  n’a  pas.  Voye^  lmp.  Terr.  , 
T-  3^  36.  Gardez-vous  de  l’Impôt  en 

argent , qui  fera  toujours  de  la  plus  grande 
inégalité  dans  la  répartition.  Voy.  Réform. 
p.  iS. 

18^.  Il  faut  fe  fouvenir  que  c’eft  la  mul- 
titude des  Impôts  , & les  abus  dans  la  per- 
ception 5 qui  ruinèrent  les  Peuples , fous 
la  domination  des  Romains  ; mais  ce  ne 
fut  pas  la  perception  en  nature  qui  fut 
l’objet  de  leurs  plaintes  , ce  fut  l’énor- 
mité des  Impôts  & la  dureté  de  la  per- 
ception. Foy.  lmp,  Terr.  ,p.  J7  ^ ^39^ 


V X 

ÎÇ”.  Perfonne  ne  doit  être  chargé  de 
la  répartition  de  l’Impôt  dans^la  percep- 
tion de  la  Dîme  en  nature  ; c’eft  la  terre 
elle-même  qui  fait  la  répartition , offrant 
une  forte  Dîme  dans  un  bpn  terrein,  &une 
petite  Dîme  dans  un  mauvais  fonds.  V 
lmp.  Terr.,  p.  3g. 

20°.  Il  ne  faut  pas  plus  de  Magiftrats 
pour  appuyer  la  Dîme  Royale  que  pour 
la  Dîme  Eccléfiaflique  d’autant  plus  que 
le  droit  du  Roi  eft  univerfel  & incontef- 
Voye\Imp.Terr.,p.  40. 

21°.  Il  ne  faut  pas  faire  payer  l’Impôt 
des  terres  abandonnées.  Ce  vice  , qui  avoir 
lieu  dans  le  fyftême  des  Romains , Voy. 
lmp.  Terr. , p.  41,  ne  peut  avoir  lieu  dans 
l’Impôt  Territorial  des  François. 

22°.  Les  Peuples  , en  France  , ne^  pré- 
féreront jamais  leur  liberté , fous  des  etran- 
gers -,  tant  que  les  Impôts  feront  modérés , 
6c  qu’ils  n’excéderont  pas  les  vraies  nécef- 
fités  de  l’Etat. 

Jamais  les  Miniftres  d’un  Royaume^  ri- 
che ne  devroient  être  dans  le  cas  d an- 
noncer un  déficit  dans  les  Finances , qui 
doivent  toujours  être  fous  la  fauve-garde 
d’une  fage  économie.  Un  déficit  naxtivQt oit 
jamais , lî  le  Monarque  éîoit  averti  par  fes 
Miniftres. 


( lô  ) 
Observations^ 

Il  ne  faut  pas  être  efFravé  du  nom  de 
Dîmes  5 il  y en  a qui  ne  font  perçues 
qu’à  la  trentième  gerbe  ; on  ne  doit  perce- 
voir que  la  quotité  fuffifante  pour  tenir 
lieu  des  autres  Im.pôts,  dont  la  percep- 
tion feroit  beaucoup  plus  onéreufe  ^ & qui 
auroient  été  fupprimés. 

Nota,  Quand  même  l’Impôt  Territorial 
ne  feroit  levé  que  pendant  quelques  années, 
il  fuffirôit  pour  faire  connoître  les  forces' 
refpeftives  des  Provinces  , & des  Parôiffes 
de  leur  Généralité , fans  avoir  recours  à la 
confeftion  ttès-difpendieufe  & incertaine 
des  cadaftres. 

Conclusion. 

Il  7 a lieu  de  croire  qu’en  rejettant,  avec 
une  grande  attention  , tous  les  abus  que 
l’Auteur  de  l’Impôt  en  nature  chez 
LES  Romains  a relevés  fi  judicieufement  & 
avec  tant  d’érudition  ( exemplo  monfirarae 
viam  ) , on  peut  fe  promettre  une  très-grande 
utilité  de  l’Impôt  en  nature  chez  les 
François,  lorfqu’on  l’établira  avec  toutes 


(II  ) , 

les  précautions  & la  modération  qui  ont 
été  propofées  dans  le  Mémoire  fur  la  ré*- 
'formation  des  Finances. 

Ce  zb  Mai  lySj,  Cl.  de  B, 


FIN. 


